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South Umpqua Complex
OR-UPF-000246
Infrared Heat Sources

7/28/2018 2100 hrs
11,731 Interpreted Acres Total

0 0.25 0.5 0.75 1
MilesN ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! Scattered Heat

Intense Heat

Heat Perimeter
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Snowshoe and Railroad Gap


